
    La maison du Prieur à Romainmôtier  
 
    Faire la visite de cet étonnant édifice en compagnie d’un majordome et 
historien stylé et parfaitement au courant de son affaire, est un privilège rare. Ce 
bâtiment eut pu devenir une ruine sans l’intervention miraculeuse de Catharina 
von Arx qui en devint propriétaire en 1959. Un reportage de 1966, émanant des 
archives visuelles de la TSR, témoigne de cet engagement en faveur de l’art et 
de la culture, et surtout de la ténacité et du monumental travail effectué par cette 
nouvelle propriétaire.  
    Le document que nous nous permettons de reproduire ci-dessous, donnera 
plus d’informations sur cette bâtisse exceptionnelle qui vous autorise 
allègrement à remonter  le temps.  
    Catharina von Arx, écrivain, est aussi l’auteur d’un ouvrage passionnant 
relatant avec tous les détails nécessaires l’aventure du prieuré : « Ma folie 
Romainmôtier ». Cet ouvrage connut deux éditions au moins, celle de 24 Heures 
de 1983 et celle de Cabédita, de 2003. Cette dernière version n’offre 
malheureusement aucun document photographique, avec même une photo de 
couverture où la magnifique bâtisse du prieuré n’est pas représentée !   
 
 

 
 

Le Prieuré tel qu’il se présente aujourd’hui, au fond de son impasse, avec les pavés et la fontaine. 
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Le salon de thé, la pièce la plus connue et la plus fréquentée. On retrouve l’ambiance XVIIIe, ou début XIXe 
siècle.  
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La Salle des Chevaliers, avec son impressionnant plafond de bois 
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La superbe Salle Bernoise, toujours au rez-de-chaussée. C’est probablement ici qu’étaient entreposées autrefois 
les richesses du musée de Romainmôtier. Nous ignorons ce que cette institution est devenue et ce que l’on a fait 
du matériel. C’était du temps d’Eugène Rochaz, syndic de la localité.  
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Le vieux est au rendez-vous pour la plupart des éléments de cette prestigieuse demeure.  
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L’escalier conduisant aux étages supérieurs, et notamment à la chambre du prieur au sujet de laquelle notre guide 
nous donne toutes les informations souhaitables. Elle ne figure pas sur le dépliant et ne semble donc pas visitée 
en temps ordinaires.  
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Un sol d’une ancienneté et d’une beauté remarquables. 
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La Salle Jean de Seyssel. C’est là que fut tournée l’une des séquences du film de la Bataille de Morat de Roger  
Burckardt.  
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Cœur de l’édifice, une poutre de soutènement dont la fonction est capitale. Le sol n’offre plus aucune horizontale 

mais reste superbe dans les différentes « pentes » qu’il nous propose.  
 

 11



 
 

Les combles ont été aménagées en bibliothèque dont l’usage nous apparaît tout de même malaisé. 

 

 
 

Dans une annexe qui put servir autrefois de chapelle, des fresques étonnantes ont été découvertes et restaurées.  
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La magnifique charpente a pu être refaite au XVIIIe siècle, voire même au début du XIXe siècle. 
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Nous ressortons de la vénérable bâtisse pour emprunter l’escalier qui conduit aux caves. C’est devant ce même 
bâtiment, qu’en 1976, votre serviteur, posa pour la postérité, figurant dans le film prénommé.  
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Les caves servaient aussi d’écurie. Nous sommes nettement moins convaincu que l’auteur du prospectus  que les 
pavements datent de la fondation du monastère, au Ve siècle. Il vaudrait mieux lier la construction des caves à la 
même époque que la construction de la maison elle-même.  De toutes manières, le mystère le plus complet plane 
encore sur les débuts du monastère de Romainmôtier.  
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Dans un autre endroit des caves se trouve aussi la cuisine moderne où les traiteurs peuvent apprêter les repas 
pour les réceptions qui se donnent à la salle Jean de Seyssel, mariages et autres manifestations.  
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